
    Un tuyau de fontaine  
 
    Un seul agrémente les collections du Patrimoine, et puis encore, dans un état 
très médiocre. On mettra la faute sans aucun doute sur la longue station de ce 
tuyau dans le sol où on l’avait posé il y a quelques centaines d’années, d’autant 
plus malmené en fait qu’il se trouvait près de la surface, et même à l’air pour 
certaines parties, le « dos » en particulier.  
    Il existe très certainement encore en place des centaines de ces tuyaux. Il n’y 
a donc aucune raison de croire que l’on ne puisse pas retrouver un jour ou 
l’autre  un segment plus valable.   
    Le Patrimoine possède aussi quelques boîtes. Celles-ci ne sont que les 
raccords métalliques que l’on mettait à l’un des bouts du tuyau pour le raccorder 
au tuyau suivant. On a souvent lu qu’on allait acheter ces boîtes à Vallorbe.  
    Reste à revenir encore une fois sur un texte qui tente de vous expliquer de 
manière explicite comment étaient fabriqués ces tuyaux de bois qui, en leur 
temps, étaient les seuls que l’on savait imaginer. La terre cuite ne vint que bien 
plus tard, éléments de beaucoup plus courts fabriqués par la fabrique Lerber à 
Romainmôtier sur laquelle on trouvera très certainement quelque note sur 
internet.  
    Donc, à  vos tuyaux !  
 

 
 
Une réserve de vieux tuyaux de bois quelque part dans notre vaste monde.  Un ou deux de ceux-là feraient bien 
notre affaire !  
 



 
 

Le tuyau du Patrimoine. Il a vécu, dirons-nous ! 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



    Les tuyaux en bois  
 
    Rares doivent être à la Vallée de Joux des tuyaux de ce genre encore en 
service. Si même il en resterait quelques-uns.  
    Et pourtant, avant l’avènement des tuyaux en terre cuite, puis en fonte, la 
totalité de notre réseau d’eau était constitué par ce type de conduits.  
    S’ils ne servent plus, ils doivent malgré tout être encore nombreux en terre, ne 
serait-ce qu’entre la fontaine du Haut du Sentier et sa source de l’Orient, donc 
située de l’autre côté de la Vallée. Autrefois des tuyaux de bois affleuraient 
notamment dans la Sagne du Sentier. Un autre de ces tuyaux fut recueilli par nos 
soins et avec l’aide de Charles-André Piguet, dans la région de l’Orbe, où le 
déplacement de la rivière ou le creusement de son lit, l’avait mis à nu.  
    Mais les renseignements les plus utiles concernant ce genre de tuyaux et leur 
fabrication nous est donné par Jean-François Robert dans son ouvrage : Histoire 
d’une fontaine, cahier de l’AAVA no 6, sans date (vers 1985). Nous nous 
autorisons à y puiser quelques documents.  
 

 



 



 



   On aura trouvé d’autres renseignements sur le tuyau de bois et sa fabrication 
au no 3 de notre rubrique : Citerniers et fonteniers, par Auguste Piguet. 
Empruntons encore une photo à l’ouvrage de M. J.-F. Robert :  
 

 
 

Le tuyau avec en bout la boîte, qui servira de jonction entre deux éléments.  
 

 
Anciennes boîtes mises en collier avec une ficelle.  

 



 
 

Extraordinaire document provenant des diapositifs, que l’on pouvait alors se procurer à titre pédagogique, 
accompagnant l’ouvrage : Le Pays des Sapins, de Ch. Debois, H. Cordier et G. Collinet, instituteur, imprimé vers 
1925. Chose particulière, la photo noir/blanc parue dans le dit ouvrage, est imprimée dans le sens inverse. C’est 
en apparence le diapo qui serait inversé.  Quoiqu’il en soit c’est le seul document que nous connaissions où un 
perceur de bourneaux est à l’œuvre. On lit en rapport avec la photo : Après avoir favorisé les sources, le sapin 
conduit l’eau bienfaisante dans la demeure des hommes.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

Est-ce là le tuyau du Patrimoine ? 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


